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U S CHAMBRES Les projets financiers 
CONTRE L'EMPRUNT sont votés 

AUTRICHIEN 
'D'VM KÊMCTEUJ SPÉCIAL.; 

PARIS, 28 DÉCEMBRE (Minuit). 

La question de temprunt autrichien, qui 
sera discuté* jeudi à la Chambre, est de 
celles qui divisent profondément l'Assem
blée. On sait que le Gouvernement pro
pose U garantit de l'Etat français à l'em
prunt international du gouvernement fédé
ral d'Autriche. Celte garantie coûterait à 
la France jço millions de francs. La 
h ronce doit-elle consentir ce nouveau 
sacrifice, dont Us raisons échappent à l'en
semble du pays f Cest un fait que l'opi
nion commence à trouver excessive la 
générosité de notre pays qui, lui-même 
plongé dans des difficultés budgétaires 
dont on ne sait encore comment elles 
seront surmontées, trouve encore de l'ar
gent pour soutenir le crédit d'une nation 
étrangère où nous ne rencontrons pas seu
lement des sympathies. Les sommes im
portantes prêtées dans ces conditions le 
tm*m} t\*i\ I au temps, à pure perte. 
Fiummmnmtnt et politiquement, nems 
nous livrons à des opérations blanches. Le 
public souhaite donc qu'on y mette un 
terme on, d* moins, que l'on ne prête plus 
les deniers du pauvre contribuable sans 
exiger de sérieuses garanties. 

Cet état d'esprit se trouve naturelle
ment traduit dans les travaux du l'arle-
memt par des critiques dirigées contre le 
projet d'emprunt autrichien. Aussi bien .i 
la Chambre qu'an Sénat, il a été froi
dement accueilli. En vain, les BTtiJjm 
de temprunt ont-ils représenté que mms 
n'avions pas d'autre moyen d'arracher 
ï Autriche à f influence allemande. En vain 
ont-Us protesté d'avance contre un re/ns 
qui remettrait en cause les principes 
mêmes de notre politique extérieure. Leurs 1 
arguments n'ont pas convaincu la plu
part des membres du Parlement, qui esti
ment qu'ayant refusé de verser l'échéance 
de sa dette envers les Etats-Unis, la France 
ne peut offrir son argent à l'Autriche. 

Le groupe radical-socialiste de la Cham
bre est lui-même hostile, dans sa majo
rité, an projet gouvernemental. Réuni 
mercredi après-midi pour délibérer de 
cette question, il n'a pu prendre de déci
sion. AI. Pierre Cot, délégué à cet effet 
par le Gouvernement, a énuméré les avin-
tages de l'emprunt au milieu d'un audi
toire emirsemé et sceptique. Bref, le Gou
vernement risquerait son existence s d 
posait U question de confiance i Vtssue 
du débat de jeudi. 

Aussi bum, on assure qu'il ne la posera 
pas et s'en remettra à la sagesse de la 
Chambre. Autant prédire que l'emprunt 
autrichien sera repoussé à un', forte ma
jorité". Ce vote exprimera le geste de refus 
des contribuables français. 

R.-

A LA COMMISSION 

SÉNATORIALE 

DES FINANCES :: 

M. ALBERT MAHIEU 
qui vient d'être désigné comme vice-pré
sident de la) Commission sénatoriale des 
Fmamrti, en remplacement de M. Henry 

Cbêron, 

La Grande Muraille 
de Chine deviendrait 

belle antoroute 

(DE SOTRE COKBUPOXDANT PASTICULIES) 

BRUXELLES, 2S DÉCEMBRE. 
La Chambre belge a voté mercredi, à 

trois heures du matin, après avoir siège 
onze heures, les projets financiers du Gou
vernement amendés par la Commission d.-s 
Finances. Catholiques, libéraux et r.idi-
CÛUX, ceux-ci avec hésitation; ont fait bloc 
contre les socialistes, les frontistes et les 
communistes coalisés. ' La bataille fut 
acharnée, mais force resta aux partis 
dordre, ce qui prouve que la révolution 
est bloquée si catholiques, libéraux et radi
caux maintiennent consciencieusement à 
U Chambre le prog-amme qu ils ont pro
mis au corps électoral de défendre. 

Or, si catholiques et libéraux sont 
fidèles à leurs promesses, il n'en est pas 
de même des radicaux qui, brisant la dis
cipline libérale, se tournent à chaque ins
tant du côté des socialistes et font le 
bloc des gauches partout où ils le peuvent. 
Ce flottement des libéraux-radicaux, on l'a 
encore constaté au cours du débat finan
cier qui vient de se terminer. Non seule
ment, ils ont rarement applaudi les décla
rations ministérielles qu'ils avaient le 
devoir de soutenir, mais or a vu plusieurs 
heures durant, M. Devè;e, ministre de la 
Défense nationale et chef du parti libéral, 
entretenir des conversations particulières 
avec les radicaux, discuter fiévreusement 
avec eux, sous les yeux amusés des socia
listes heureux des difficultés qu'il rencon
trait chez ses anus. Un député libéral-
radical de Bruxelles a même « déserté » au 
moment du vote et marché carrément avec 
l'extrême-gauche contre le Gouvernement. 

Toute la droite, elle, a été fidèle à ses 
promesses. Aucune trahison, aucune défec
tion, bien que M. Vandervelde et ses par
tisans aient tout fait pour séduire les dé
mocrates chrétiens. Ceux-ci ont agi avec 
la plus grande loyauté. Comme tous les 
bons citoyens, ils regrettent les dures me
sures de salut public qui doivent être 
prises, mais ils reconnaissent que si le 
budget de 1933 ne s'équilibre pas honora
blement, c'est le crédit public qui s'effon-
dr-, c'est la confiance nationale et inter
nationale qui disparaît, c'est la ruine, sans 
espoir, du pays tout entier, ce sont les 
ceuvres sociales elles-mêmes, syndicats, 
mutualités, pensions de vieillesse, alloca
tions de chômage, qui meurent parce que 
les ressources se sont volatilisées. 

Socialistes et communistes prendront, 
disent-ils, l'argent là où il est. Coups de 
force, violences, xilioluùga^tit-ce cela, qui 
donnerait du pain à ceux qui en man
quent f* Le; démocrates chrétiens' n'ont 
pas voulu lancer la classe ouvrière dans 
cette aventure sans issue. Ils ont loyale
ment donné leur concours au Gouverne
ment, en lui annonçant cependant qu'ils 
contrôleraient sérieusement ses actes pour 
empêcher tout arbitraire, toute injustice, 
toute mesure qui serait pour la démocra
tie un mal ou une menace. 

Le Gouvernement a donc reçu les pou
voirs de diminuer les dépenses de l'Etat 
de 80 millions et de créer des impôts pour 
un milliard 400 millions, en vue de bou
cler le budget de 1933. 

Le Sénat ratifiera demain le vote de la 
Chambre, mais les difficultés ne sont pas 
terminées. Les communistes ont annoncé 
une campagne d'excitation en vue de la 
grève générale pour ne pas payer les 'nou
veaux impôts. Les socialistes, qui ont peur 
des communistes, vont devoir les suivre. 
Aussi, l'oeuvre des partis d'ordre n'est-elle 
pas terminée. 

A LA MÉMOIRE DE LÉON GAMBETTA 
mm^ftltÊÊlSimm:. 

Un Conseil de Cabinet 
Paris, 28 décembre. — Les ministres 

et sous-secrétairea d'Etat se sont réunis 
mercredi soir, à 17 h. 30, en Conseil de 
cabinet an ministère des Affaires étran
gères, sous la présidence de M. Panl-
Bonconr. 

Le président du Conseil et le minis
tre des Finances, ont rendu compte 
de l'exposé qu'ils ont fait devant les 
commissions sénatoriales des Finances 
et des Affaires étrangères, an sujet dn 
douzième provisoire et de l'emprunt 
autrichien. 

M. Paul-Boncour a passé en revue de
vant ses collègues, divers problèmes es
sentiels, U a proposé que devant l'im
possibilité de réunir demain, jeudi, en 
raison des débets parlementaires, le 
Conseil des ministres qui avait été 
prévu, il est allé n'entretenir avec M. le 
président de la République de diverses 
affaires en cours. 
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L'aviateur Lef èvre 
a atterri à Saigon 

L'industrie linière en Flandre occidentale 

La Lys redcviendra-t-eUe la « rivière d or > ? 

l .A STATUE DE C l — I I * PLACÉn AUX J A R O I F . S . LA MAISON DE V M . L E - D ' A V R A Y , OÙ EST 
MORT LE TRIBUN, LE 31 DÉCEMBRE 1S82, IL Y A DONC CINQUANTE ANS. 

La municipalité de Nice et le préfet des Alpes-Maritimes déposent, chaque an
née, le 1" janvier, des fleurs sur la tombe de Gambetta. fadis. M. Eugène Etienne 

se joignait aux autorités niçoises pour cet hommage. 
Le l" janvier prochain, M. Paul Strauss, sénateur de la. Sentie^ ancien ministre, 

représentera les tAnus de Gambetta » à ce pèlerinage. 

Un Américain propose 
comme étalon monétaire 
le "dollar électrique" 
Jfew-Xprk, l'S ùYcembre. — il. John 

rease Norton, économise distingué et 
fort connu aux Etats-Unis, vient 
d'obtenir un joli succès en proposant 
l'adoption d'un nouvel étalon moné 
taire, en remplacement de l'or: le 
« dollar électrique ». 

.SI curieuse, pour le moins, qu'une 
telle idée puisse paraître, 11 n'en reste 
pas moins qu'elle fut passionnèmenit 
écoutée, dans son exposition détaillée, 
hier soir, par les membres d* la Société 
Econométrique de New-York. 

L'origine de cette ingénieuse trou
vaille est le fait que la production 
d'énergie électrique est sensiblement la 
même et ne subit guère qre de très 
MffèrM variations sur une période de 
cinq ans. Ainsi, le. Bouvot étalas-*x>ur 
rait-il être valable pour 5 ans, et au 
bout de cette période, révisé et restauré 
pour une autre période quinquennale. 

D'autre part, M. Norton remarque, 
assez justement d'ailleurs, semble-t-il, 
que, al l'or pouvait servir d'étalon mo
nétaire lorsque la rie économique mon
diale était à peu prés stable, ne subis
sait que d'infimes changements et 
ignorait les grands bouleversements 
que nous lui connaissons, il est inca
pable de donner, de la vie économique 
intense et « progressive » de notre 
époque, une idée exaate. Le règne de 
l'or c immuable », à son idée, est bien 
fini. 

Au contraire, l'énergie électrique, ca
ractéristique de l'ère présente et par 
ailleurs, véritable « unité de travail 
(c'est-à-dire: produite car le travail et 
produisant le travail), es* l'image 
fidèle de la société actuelle et, sans 
doute, i venir. 

Le nouveau « dollar électrique » — 
ou e dollar Edison » — bénéficierait 
de cette « conformité progressive ». Il 
vaudrait 40 kilowatt-heures, n serait 
émis par le gouvernement américain 
et serait une promesse, garantie par le 
gouvernement, que les compagnies 
électriques fourniraient, pour une pé 
ri ode de cinq ans, « tant de kilowatt 
heures », les nouvelles émissions de 
monnaie électrique étant sujettes, elles 
aussi, a un certain plafond. 

Les GRANDS MAGASINS OU LOUVRE 
informent leur clientèle que leur Bureau 
de Commandes de LILLE sera supprimé 
le 31 décembre 1032. 

Us prient leurs Clientes de bien vouloir, 
après cette date, adresser toutes comman
de», demandes de catalogues ou. d'échan-
tHkms à Messieurs les Directeurs des 
GRANDS MAGASINS DU LOUVRE 
PARIS, et le* assurent d'apporter la plus 
grande eôkérité dans l'exécution de leurs 
ordres. 

Les Catalogues feront l'objet d'un envoi 
immédiat et ara* frais. 

Les commandes seront expédiées aux 
condition» .indiquées sur les Catalogues 
applicables i la France Continentale. 

UNE NOUVELLE AUTO ALLEMANDE SUR RAILS 

Uhang-bai, 38 décembre. — La mi
nistre des Chemins de fer de Chine 
• urak approuvé, récemment, nn projet 
teaésntt > transformer m Grande Mu
raille de Chine — l'une des sept mer
veilles du monde — en nn magnifique 
s ut es Brade. 

On sait l'hiatolre de cet immense 
arur euaaWuit sous le règne de PM-
Ewaaf-Ta, pour abriter l'Empire de 
se* «avanissenrs. et qui conta, dit-on, 
la vie a 1.500.000 ouvriers chinois, 
es te nas BMM la mur c pour en consoli
der leafoaaatlons *. 

Blea eraa la muraille donne, en eer-
HIM Mas sala des signes certains de 
deetUfJttuê», une fraction, longue de 
SOO Mtomètrea environ et s'étendent 

deux provinces de Slanklang 
i, resta parfaitement conser

ve*. C'est cette seeHon du mvr «rue le 
ga**ranaa»eat compte utiliser et trani-
fdratar en nn v**re antostrade. 

TeUe au'elle est. la Grande Muraille 
a*, le sait, présente en son sommet, une 
ssMÉa taissaialili permettant t quatre I 

mm-mm*—*-* **>*. 

Une grave affaire 
d'espionnage soviétique 

m Roumanie 
Bucarest, 28 décemore. — l'ne très 

CTOve affaire d'espionnage vient d'être 
découverte en Bessarabie. Plusieurs, ar
restations ont été opérées. 

Dernièrement, une patrouille rou
maine avait tué un courrier soviétique 
qui tentait de passer le Dnies'.er et qui 
étsit porteur de documents d'une im-
l'.rtance exceptionnelle. 

L'un de ces documents démontrait 
qu'un ressortissant des Soviets s'était 
ÎUibli eu Bessarabie,où il dirigeait un 
cer.tre d'espionnage. Cot hoLume, De-
r.ictre Sporis. avait a son actif Tas
sa.-sinat de plusieurs .sentinelles rou
maines qu'il poignardait dai.s le dos 
e: dont il jetait le corps dans le fleuve, 
avant de traverser lui-même le Dnles-
tc:,pour aller livrer ses . renselgne-
rients aux sntorltés sevlériqûes. C'est 
an cours d'une r*.e ces expéditions qu'il 
teit surpris et tué par une ratrouille 
roumaine. 

D'après les vremiers renseignements 
celte affaire serait une des plus graves 
ijN l'on ait découvertes en Roumanie, 
ja.qu'à ce jour. , 

Parmi les rapports et les >-enselgne-
rr.ent que l'on a saisis sur les Indivi
dus arrêtés, on a retrouvé des docu
ments reprod,i*sant les noms «Vun jour
naliste roumain de Bessarabie et d'un 
journaliste français, spécialistes des 
questions russes, et dont les articles 
étaient publiés dans les journaux fran
çais les plus importants. 

LA LO! LOUCHEUR 
SERA PROROGÉE 

Paris, 2$ décembre. — M. Danielia, 
ministre de la Santé publique, a donné 
des indications sur la façon dont il en
tend poursuivie l'oeuvre des habita-
tiens il bon marché. 

— Nous allons sans tardet, a-t-il 
dit. saisir les divers départements mi
nistériels Intéressés d"un projet de loi 
tetintenant arec ou sans modification 
ics dispositions de la loi du 13 juillet 
li»28 dont l'expérience a révélé l'op
portunité. Ces dispositions 'rendront 
place dans le corps de la législation 
normale sur les habitations A bon niar-
cLC constitué principalement par la 
codification de la lot, du 5 décembre 
1922 et quelques lofar subséquentes. 

« Il s'agit notamment de textes re-
lfllfs ft l'intervention des communes 
et des départements, a la fis ition du 
pouvoir d'emprunt des organismes 
d'habitations a bon marché, i l'attri
bution de subventions aux familles 
nombreuses ou aux grands Invalides 
à la réparation des maison rurales. 

« Le régime actuel, à oc dernier 
joint de vue, devant prochainement 
être amélioré par des dispositions en 
voie d'élaboration. Des études sont, 
d'eutre part, déjà amorcées afin de dé-
te; miner les réalisations acqu'.ses, ain
si que les besoins restant a satisfaire. 

< Ces études permettront d'évaluer 
le nombre d'habitations à édifier après 
10S3 et' l'importance des encouras*-
inents a consentir pour l'œuvre des ha
bitations a bon marché. » 

Le Cabinet bulgare 
a démissionné 

Noir» «noro wioirfr* une nouvelle automobile • sur rails. Cette voiture peut 
alterndre go kilomètres à l'heure ; elle peut contenir 36 personnes et 1.300 kilos 
de bagages. Le conducteur se trouve seul sur une plateforme au-dessus des voya
geurs et peut, de cette place, piloter tans gêner les voyageurs qui ont vue de fous 

les côtés i» U voiture, tw. Tr.T.i 

Sofia, 28 décembre. — Le président 
du Conseil. M. Mouchanoff. a remis la 
démission du Cabinet au roi. Le souve
rain a accepté cette démission et a 
oharifé les ministres démissionnaire? 
d'expédier les affaires courantes. 

Le roi a commencé ses consultations 
et a fait appeler M. Malinoff, président 
dn Sobranié. 

—a-

LE LANDRU ITALIEN SERA JUGE 
EN MARS 

Rome, 2S décembre. — Le procès 
de César S.rv atti, qui a coupé deu> 
femmes en morceaux, se déroulera de
vant la Cour d'assises de. La Spezria. 
djKBS QOQX mOUU 

L'aviateur Lefèvre, qui a atterri h 
Païcon, mercredi à 18 h. 10 (heure lo
cale), venant de Paris, devient Je pre
mier détenteur du challenge Pari 5-
SaÏRon, or»3nisé par l'Aéro-Club de 
France, sous les règlements de la Fédé
ration aéronautique internationale et 
doté d'un objet d'art par le président 
<!e 'a République. 

Le ràztenient de ce challenge e\i?e 
ci\ve le concurrent pilote un appareil 
de tourisme monoplace dont Je poids à 
virte est moindre de 560 kilos. Pour 
<!tvenir détenteur du challenge, il fallait 
accomplir le parconrs séparant Paris 
rie Saigon, c'est-à-dire près de 12.000 
kiiis, en moins de quinze jours. 

Or, parti de i'aérodrome d'Orly, le 
18 décembre dernier, à 2 h. 50 dn matin, 
Lefèvre n'a mis que dix jours à accom
plir le voyage. 

Lefèvre devra attendre le 1er janvier 
1934, jour où sera définitivement ettri-
hné le challenge, car celui-ci ne pouvant 
être décerné tout de suite qu'à la condi
tion quo la distance eût été couverte 
en moins de huit jours. 

Il n'en reste pas moins vrai que la 
performance de l'aviateur Lefèvre peut 
compter parmi les meilleures. Il est 
excessivement rare, eu effet, de vqir 
accomplir des vola d'une si longue dis
tance, à bord d'un petit avion mono
place, comme le sien, qui est muni d'un 
moteur de 45 e.v. seulement. 

Déjà Lefèvre s'était signalé par un 
double vol France-Madagascar-France, 
mené à bien avec un appareil identique. 

Au moment -où différents raids 
d'avions légers sont accomplis par des 
pilotes étrangers des deux sexes, cet 
exploit de Lefèvre met nettement en 
valeur l'aviation de tourisme française. 

Jxd'èvre n'est du reste pas un inconnu 
pour le public, paisque c'est lui qui, 
on s'en souvient, formait équipage avec 
Assollant et Lotti. au cours de la pre
mière traversée française de l'Atlanti
que nord de Xew-York eu Espagne. Il 
est probable que pour le retour, Lefèvre 
tentera encore de faire mieux et qu'il 
essaiera de mettre moins de huit jours, 
a « boucler » le parcours, en vue de 
s'approprier le ehallenffe de façon itn 
médiate et définitive. 

L'emprunt autrichien 
et le Parlement 

Paris. 28 décembre. — Le groupe ra
dical-socialiste a délibéré sur le projet 
d'empmnt autrichien et a entendu M. 
Pierre Cot. sous-secrétaire d'Etat. 

Après discussion, le groupe radical 
a résolu d'étudier de nouveau la ques
tion, jeudi, avant de prendre une réso
lution d'ensemble. Il paraît se confirmer 
que la liberté d'action sera laissée aux 
adhérents de ce groupe en raison du fait 
que le préaident du Conseil n'en est 
pas membre. Il paraît possible néan
moins, que plus de cent radicaux vote
ront le projet, si le Gouvernement pose 
la question de confiance, M. Herriot, se 
proposant d'intervenir en sa faveur. 

Dans le cas contraire, il est possible 
qu'il y ait un déchet d'une quarantaine 
d'abstentions. 

Quant à la gauche radicale, elle e*t 
assez divisée et en partie hostile à 
l'octroi de la garantie de l'Etat. 

Parmi les autres groupes du centre, 
seuls les démocrates populaires y sont 
favorables. 

A gauche, les socialistes ont la même 
opinion, malgré quelques résistances 
individuelles fondées sur des arguments 
électoraux. 

En définitive, on avait l'impression, 
mercredi après-midi, que si le Gouver
nement posait la question de confiance, 
le projet pouvait passer à quelques voix 
de majorité, mais que. dans le cas con
traire, il risquait d'être ajourné, ou 
même repoussé. 

La Chambre a voté 
en séance de naît 300 millions 

pour la stabilisation 
du marché du blé 

On sait que mardi, en fin de soirée, 
Ira Chambre fut saisie, par M. Q.ueuille, 
ministre de l'Agriculture, d'un projet de 
loi accordant trois cents millions aux 
Chambres d'agriculture, pour la stabili
sation du marahé du blé par voie 
d'achats directs. 

Cette discussion eut lieu en séance de 
nuit et l'ensemble du projet « été adop
té, à main levée, à 2 h. 15, mercredi 
matin. 

La Lys, cette charmante rivière qui 
orée un trait d'union de plus entre ia 
Belgique et la France mérite-i-elle en-
coie ce surnom qui lui fut décerné 
KR temps heureux*. «Golden River», 
'a riviC-re d'or ? C'est ce que cous nous 
efforcerons d'étudier dans ces colonnes 
96 nos récita n'auront point la préten
tion de s'embarrasser d'un trop lourd 
t.'gage technique ni de se perdre dans 
;3 foule des détails qu'on pourrait rap
porter au sujet de l'industrie linlêre, 
1 une de colles dont la Flandre belee est 
paiticulièrement ftère. 

Il nous a cependant paru b.-n, a une 
l'.poqiîe otl toutes les nations souffrent 
dun mal universel: la crise, de nous 
iLlêresser à la situation de l'.ndustrie 
l.ii'ère particulièrement développée î 
qi elcjues lieues de la métropole de la 
Ulna et qui constitue l'una des ri-
clesses nationales du Koyaume ami. 

Ajoutons que cette industrie n'est 

dllflcultés nées de multiples causes ont 
ooligé ceux-là mêmes qui l'ont appelée 
la. rivière d'or a compter de moins en 
coins avec ejle et de plus en :.lus avec 
1 hostilité de la crise. 

L'industrie linière accuse le coup, au 
Dtme titre que toute autre branche des 
affaires et dans n'importe quel pays. 
ÏJris aussi sérieux que soit te handi
cap nous aurons l'occasion de voir que 
sets en méconnaître la portée, ces so
rtes représentants de la race flamande 
qui, sur près de 80 kilomètres, de la 
tiontiére française à Deynze. sont 11-
rlers de pJre en fils, ont gardé intactes 
les merveilleuses qualités de leur sang: 
énergie, apreté au travail et ?ette enn-
funce du lendemain que seUe auto
rise la confiance que l'on a en soi. 

— S'il y a longtemps qu'on traite 
le lin en Flandre, nous disait avec un 
ton sourire et une pointe d'ii'imour le 
distingué directeur de la Fédération 

Deux des aspects caractéristiques de la plaine flamande dans te Courtraisis, 
pendant la belle saison. (Phot* Lttrm» Courtmi.) 

En haut : Coupée par la Lys, où sontimmergés les baes de rouissage du Un. 
En bas : Parce d'or par les bottes de lin au séchage. 

pas non plus négligeable en France qui 
est après l'Angleterre, un grand mar
ché linler et en dehors même de la ré
gion d'Armcntières, rappelons que Lille 
contient 00 Cfc des broches do la fila-
tore du lin. 

Mais il nous a semblé que c'était 
m le cours belge de la Lys que nous 
pourrions déceler, dans un pays linler 
icr excellence, le caractère et le type 
•ic la Flandre au travail. 

La Lys fut appelée la rivière d'or, 
non point parce qu'elle chat riait des 
raillettcs du métal précieux dans ses 
eaux comme quelque fabuleux Eldora-
oli. mais parce qu'elle en créait, pour 
atj'si dire en donnant asile dans son 
Ut aux bacs de rouissage du dn et, sur 
s-es bords, aux entreprises des rouis-
seurs-teilleurs. Hivière d'or parce 
•lu'elle participe a la formation de 
cotte richesse nationale en la maime-
n\nt jalousement près d'elle, elle em-
j-iimte encore au blond éclat du Un sé-
O'ié un titre qui porte en lut tout a la 
(< is de magiques reflets et i"iommage 
do l'homme à la nature favorable a ses 
desseins. 

Aujourd'hui, la Lys, certes, n'a 
point changé son cours qui conduit 
toujours ses eaux paisibles des monts 
Ja Boulonnais à l'Escaut et elle cède, 
s.ins remords, à cette gracieuse flâne
rie qui l'attardé en chemin et qu'elle 
quittera aux portes de Gand. 

Ce sont hélas.' des forces contre les
quelles elle ne peut rien, qui ont main
tenant changé l'aspect de ses rives et 
1 ont rendu moins riant et ici les lois 
éo-onomiques se sont passées de celles 
de la nature qui, si géuoreusement, les 
servaient. 

La Lys est toujours aussi hospita-
Kt're mais qu'y faire quand tant de 

Un avion-mouette construit en Allemagne 
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fohansen, Caxiateur allemand, dont on n'a pas ONtaW le ra:d tranzatlanlique, 
vient de procéder, sur laérodtoine de Tempclbof, aux essais d'un nouvel avion 
construit par Richard Ricbter, ingénieur et champion de vol à voile en Allemagne. 

.On remarquera oue le nouvel appareil « la forme d'une -mouettei 

des rouisscursteilleurs de Belgique, M. 
l'abbé Jonckheere, mais les cirtulairea 
de Charlemagne le relatent déjà et 
c fcst certainement l'absence de docu
ments écrits qui nous empêche de re
monter plus loin encore... 

Les descendants d'une teUe lignée 
ont de qui tenir et ce n'est certaine
ment pas encore aujourd'hui qu'ils lais
seront le titre de « Golden River » al-
\er irrémédiablement a vau-1 eau... 

(A suivre^ 
* 

L'Afrique australe 

anglaise 
abandonne Fétakn-or 
Le Cap. 2S décembre. — On considère 

généralement ici que !as meslfc^j que' 
vient d'adopter le Gouvernement sud-
africain équivalent à l'abandon de 
i'étalon-or. 

L Î Bourse a violemment riiri. Ce 
matin, une hausse soutenue des valeurs 
de mines d'or a été enregistrée sur le 
marché, qui n'a jamais fait preuve de 
tant d'activité depuis que la Grande-
Bretagne a abandonné l'étalon-or. La 
décision du Gouvernement de dégager la 
Banque de réserre de son obligation de 
paver les billets en or cause une grande 
effervescence dans les milieux finan
ciers. 

liie Vaderland. l'organe gouvernemen
tal, commente ce matin comnv •n* U 
décision prise par le Gouvernement : 
« LTnion Sud-Africaine a é;é con
trainte d'abandonner l'étalon-r.»-. Mans 
sommes dans la même position que selle 
où se trouvait la Grande-Bretagne or 
septembre 1931. » 

Une autre ville... sous Pompéï 
Rome, 2S décembre. — Le ttrafea-

senr Mainzi vient de découv«r sov* 
Pompeï, les ruines d'une ancieyj» ville 
qui dut être en partie détruite tt en 
gloutic à la suite d'un tremblement de 
terre. 

La ville romaine de Pompeï fut cons
truite au-dessus de eelIe-JA. 

La ville ancienne était beaucoup plus 
grande, plus importante et ses cons
tructions beaucoup plus rifhes si l'on 
s'en rapporte aux mines d'un tenio'.e. 
d'nne basilique et d'un marché qui oui 
été dégagés. 

LES ACCIDENTS D'AUTOS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Les accidenta de la circulation «art 
cansé la mort de 33.500 personnes et en 
t IH bfaaaâta un million. U en est résulté 
une perte de trois nu.huri.s i.c (Miars. 
En 1932, le moins grand nombre d'autos 
en circulation • fait reculer le ohifire 
<à«s accidenta moiiela. 


